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lie g(iéFi$$eüF Spiritualise

*
Une différence est à étalblir entre le ma

gnétiseur proprement dit et le médium gué-
risselir

:
le premier magnétise avec son

fluide personnel, le second transmet le flui
de des esprits.

Le fluide humain est plus ou moins im
prégné des rayonnements physiques et mo
raux du magnétiseur, tandis que celui du
médium guérisseur est plus pur et par cela
même a des propriétés plus actives amenant
une- guérison plus prompte. La médium
nité guérissante se développe par l’exercice,
mais surtout par la pratique du bien et de
la charité ; elle ne. saurait donc devenir
une profession et si peu de personnes peu
vent prétendre à la qualité de guérisseurs,
c’est qu’ordinairement l’orgueil et l’égoïsme
sont là pour empêcher les résultats. Cette
médiumnité doit être le privilège exclusif
de la modestie, du dévouement et surtout du
désintéressement. Le Christ ne disait-il pas
à ses malades

: <c
Allez rendre grâ.ce à Dieu,

c’est lui qui vous a guéri ! »
Le médium guérisseur doit chaque jour

travailler à son amélioration spirituelle et
le premier venu ne saurait être guérisseur
dans la véritable acceptation du mot. Les
vrais, les sincères médiums guérisseurs,
c’est-à-dire ceux dont la personnalité s’ef
face devant l’action spirituelle, sont extrê
mement rares. La faculté de guérir néces
site un ensemble de qualités morales ren
contrées peu fréquemment sur terre et ceux-
là seuls qui les possèdent peuvent obtenir
par l’imposition des mains, ces guérisons
instantanées qui nous semblent prodigieu
ses.

La prière, lorsqu’elle est fervente et faite
avec recueillement et foi, produit l’effet
d’une magnétisation, surtout avec l’aide des
Esprits qui dirigent sur le malade un cou
rant fluidique salutaire. Chaque humain
pourrait guérir s’il priait, voulait le bien,
avait la foi et la confiance en Dieu.

Le véritable guérisseur se reconnaît non à
sa prétention de l’être, mais aux résultats
(fu’il obtient.

Lucile R...

PROCHAINES REUNIONS

Douai
La dernière causerie de la saison au Foyer

de Spiritualisme sera donnée le dimanche
5 Juillet, à 4 heures 15, par Monsieur L.
Péjoine, qui développera le sujet

: « Com
ment on devient spirite ».

Roubaix
Nous sommes informés que Monsieur P.

Bodier, président de la Société d’Etudes
Psychiques de Paris, fera, le dimanche 9
août, au Cercle de Roubaix, une conférence
sur « Les femmes et le Spiritisme ».

Cette conférence promet d’être attrayante,
aussi nous invitons nos amis de la région
à assister à la réunion du 9 août

Le Coin des livres
Pourquoi je suis Spirite par G. MÉLUSSONj

M. G. Mélusson, secrétaire général de la
Fédération spirite lyonnaise, vient de faire
paraître un petit livre : « Pourquoi je suis
spirite », dont la diffusion s’impose, car sa
lecture apportera aux personnes ayant en
core quelque doute sur la réalité des phéno
mènes spirites, des enseignerhents de pre
mier ordre qu’ils pourront méditer avec
fruit.

Très simplement, dans un style clair ei,

sobre, mais d’une précision parfaite, M. G.
Mélusson a fait l’historique de sa conver
sion aux théories sipirites.

J’ai lu ce petit ouvrage avec une satisfac
tion profonde, car, maintes fois, j’ai retrou
vé et constaté chez de nombreuses personnes
les.états d’âme très particuliers par lesquels
l’auteur est passé avant de devenir le spi
rite éclairé qu’il a le mérite et l’honneur
d’être maintenant.

Tous ceux qui s’efforcent d’être des pro
pagandistes dévoués du spiritisme appré
cieront la grande valeur de l’ouvrage de M.
G. Mélusson. Us auront, en outre, une dou
ble satisfaction, celle de voir un homme de
bonne foi affirmer ses convictions basées
sur une étude rationnellement faite et celle
aussi de pouvoir donner en exemple la par
faite loyauté et la sincérité d’un chercheur
parti du matérialisme pour arriver, par le
raisonnement, l’étude et l’expérimentation,
à un spiritualisme vraiment supérieur ap
puyé de la science la plus rigoureuse.

Monsieur G. Mélusson nous démontre que
la tranquillité d’une conscience dépend d’u
ne connaissance plus entière de la vérité et
par conséquent du développement de la rai
son. Et cette idée apparaît comme la plus
généreuse et la plus consôlanfe que l’on
puisse offrir aux êtres humains, car ce pro
grès est la seule chose qui n’ait point de
bornes puisqu’il nous conduit toujours plus
avant sur le chemin de la vie éternelle et
divine.

Monsieur G. Mélusson a, en outre, montré
très justement l’erreur de ceux qui 'Considè
rent le spiritisme comme entaché de dog
matisme.

Très nettement, il indique la possibilité
constante de l’adaptation du spiritisme aux
doctrines scientifiques et ainsi affirme qu’il
peut se modifier au fur et à mesure des dé
couvertes de la science, ce qui est d’ailleurs
entièrement conforme à la définition donnée
jadis par Allan Kardec.

J’ai lu ce livre avec joie, parce que je
suis assuré qu’il précise tout ce qu’il est
nécessaire de savoir pour amener les lec
teurs à étudier rationnellement Üe spiri
tisme. i

Certes, beaucoup, de personnes intelligen
tes, instruites, ne sont pas encore spirites,
parce que beaucoup d’entre elles affectent
un certain dédain pour tout ce qui touche à
la science spirite, mais ce que je peux affir
mer, à coup sûr et sans craindre un démen
ti, c’est que depuis quarante ans que je
m’occupe de la question, lorsque j’ai vu
une personne intelligente et instruite con

sentir à étudier le spiritisme, toujours cette
personne est devenue spirite et, très souvent
une propagandiste dévouée.

L’ouvrage de Monsieur G. Mélusson est
une preuve de cette affirmation ; il est en
même temps un exemple de la bonne foi d’un
homme de bonne volonté qui n’hésite pas
aujourd’hui à proclamer sa confiance et sa
croyance basées sur une étude raisonnée et
une expérimentation rigoureuse.

Est-il utile, maintenant, de faire plus
ample éloge du remarquable travail de l’au
teur, est-il nécessaire de recommander plus
longuement la lecture de ce livre si clair,
si précis, si sincère, si bien ordonné.

En insistant davantage, j’aurais l’air de
vouloir démontrer une chose, c’est que la
lumière sera toujours victorieuse de la nuit
plus obscure et que tôt ou tard elle brille
éclatante, en chassant devant elle les ombres
falotes du mensonge et la fausse science.

Paul BODIER.

CHRONIQUE RÉGIONALE

DOUAI
M. Bessède, président de la Fédération

Spiritualiste du Nord, a présenté le diman
che 7 Juin, au Foyer de Spiritualisme de
Douai, la défense du spiritisme dans une
causerie intitulée : « Le spiritisme devant la
critique », Notre éminent conférencier s’at
tacha tout d’abord, en refaisant l’historique
du Spiritisme, à faire ressortir les persécu
tions dont furent victimes les premiers spi
rites tant de la part des religions, que de
celle des savants matérialistes. Il rappela
à titre d’exemple, le fameux autodafé de
Barcelone, l’interdit lancé par les Eglises
contre le spiritisme et la morgue de certains
savants ne daignant même pas étudier cette
science, mais la niant à priori.

« De nos jours, dit M. Bessède, les argu
mente opposés au spiritisme sont encore les
mêmes que lors de ses débuts : satanisme
pour les religions, fumisterie pour certains
pontifes de la science ; cependant malgré
des attaques dont iil fut et est encore l’objet,
le spiritisme progresse, lentement mais
sûrement ; les ouvrages d’Allan Kardec, ri
diculisés et dénigrés autrefois, sont aujour
d’hui beaucoup lus et étudiés, le nombre des
adeptes augmente chaque jour et se recrute
non seulement dans la masse mais parmi les
intellectuels et les savants ; il est rare, en
effet, que les véritables savante qui daignent
approfondir sans apriorisme la doctrine spi
rite et les phénomènes s’y rapportant ne fi
nissent par se rallier à cette philosophie
scientifique ».

M. Bessède, pour terminer, invite les mem
bres présents à rechercher la solution du
grand problème, en leur disant : « Faites
comme nous, allez aux sources et vous
trouverez la réponse ».

M. Richard remercie le conférencier, d’ail
leurs chaudement applaudi et crût devoir
ajouter que les spirites ne devraient nulle
ment s’émouvoir des attaques récentes, cha
que découverte ayant eu le même accueil, le
spiritisme doit triompher, la vérité venant
à bout de tous les obstacles.

Le Secrétaire : L. PEJOINE.
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SIÈGES ET LIEUX DE RÉUNIONS

des Groupements affiliés à la Fédération

ARRAS « Fraternelle Spiritualiste ». —
Réunion le deuxième dimanche de cha
que mois, salle du Café Magniez, Bou
levard Crespel, à 15 heures 30.

Secrétaire: M. Pecqueur, 25, rue Flo
rent-Evrard, Arras.

CAMBRAI. — Réunion sur convocation.
Membres correspondants : MM. Co-

lignon el Havez, Vieux Chemin du Gâ

teau, Cambrai.

CA U DRY. — Réunion sur convocation.
Membre correspondant,

lara, 21, rue d'Alsace.
M. Brizzo-

DOUAI. -— Une réunion publique a lieu
le premier dimanche de chaque mois,
à 16 heures au siège du Foyer de Spi
ritualisme, 4 bis, rue Neuve-Notre-
Dame.

La bibliothèque et le secrétariat sont
ouverts fous les jeudis, de 16 heures
à 18 heures. De 19 heures à 21 heures,
le jeudi, séance d’expérimentation et
d’étudé. — Secrétaire: M. A. Richard.
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